
Schweizerischer Nationalfonds / Fonds national suisse

10.05.2011 – 10:30 Uhr

FNS: Image de la recherche mai 2011: Biologie du développement

Bern (ots) -

Quand une patte ressemble à une nageoire

Après plusieurs années de recherche, les spécialistes en biologie du développement de l'Université de Bâle ont
franchi une étape importante pour acquérir une image globale des processus à la base de la formation des
extrémités chez l'embryon. Ils ont pu démontrer que le réseau génétique contrôlant la croissance des nageoires,
des ailes ou des jambes est resté le même au cours de l'évolution, comme le montre ce cliché de la patte avant
symétrique d'un embryon de souris.

Qu'une seule cellule puisse donner naissance à des êtres vivants complexes, capables de se déplacer, se nourrir et
se reproduire fait partie des grands miracles et mystères de la biologie. Autant d'énigmes que l'équipe réunie
autour du spécialiste en biologie du développement Rolf Zeller à l'Université de Bâle s'efforce de résoudre.

Un même réseau génétique pour tous les vertébrés Les chercheurs s'intéressent au réseau génétique qui gère la
formation des membres. Ils ont découvert que ce réseau n'a presque pas changé au cours de l'évolution. Ainsi, les
mêmes gênes jouent le même rôle chez les différents vertébrés, des poissons aux mammifères en passant par les
oiseaux et les reptiles, même en cas de différences notables entre les membres formés, que ce soient des
nageoires, des ailes ou des jambes. L'équipe du Prof. Zeller a examiné attentivement des embryons de souris
génétiquement modifiés. «Nous avons eu recours à des colorations utilisées depuis longtemps», affirme Rolf
Zeller. «Les agents colorent le cartilage en bleu et les os en rouge. Nous pouvons ainsi facilement repérer les
répercussions des défauts au niveau génétique.» En effet, dès qu'il manque certains gènes (et les protéines qu'ils



codifient), la coordination des cellules en phase de multiplication n'est plus garantie.

Futurs orteils Lorsque la patte avant de la souris est en phase de formation, les cellules s'orientent selon deux
axes différents: l'axe longitudinal divise l'amas cellulaire en croissance en proto-cuisse, genou, jambe, coussinet et
orteils alors que l'axe transversal avant-arrière détermine l'emplacement où se formera un pouce ou un petit orteil.
Ces deux axes dépendent chacun d'un pôle, soit un groupe cellulaire précisément localisé et qui produit certaines
protéines. Celles-ci se répartissent à travers l'amas cellulaire, et leur concentration diminue avec l'éloignement du
pôle. Ainsi, dans l'axe longitudinal, des os fémoraux se forment, qu'aucune protéine du pôle ne peut atteindre,
pendant que les futurs orteils se caractérisent par une teneur accrue en protéines. L'axe transversal fonctionne de
la même façon. Les chercheurs ont réussi à montrer que si des défauts génétiques empêchent la formation du
pôle de l'axe transversal, les cellules perdent leur orientation et forment une patte avant symétrique. Les
scientifiques ont observé que cela conduit à la formation de doigts supplémentaires aussi chez les chats et les
chiens. D'ailleurs, un nouveau-né humain sur 2000 naît avec plus de cinq doigts. Les fossiles de vieux poissons
présentent des nageoires symétriques, indiquant que l'axe transversal est plus récent sur le plan phylogénétique.
Durant l'évolution, lorsque l'axe transversal s'est formé, de nouvelles possibilités se sont offertes aux êtres
vivants pour former des membres plus complexes et plus raffinés. Cela a permis aux vertébrés de quitter le milieu
aquatique pour se lancer à la conquête de la terre et des cieux.
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